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LorimU — M. Morrau, d«iudàine «Uotot, 
faiiant faaetlDns de iMire, «wntratiré I’au- 
torintion pr^eédemownt doané« pour la 
conférvDoe anarchiste-<te. Louise Mich«U lea
.organiaKtKin donneroat oatte rdanion 
un taoboarg, ai^ourd’hui dimanche, «t la

L'talotion «at grande à Lorient Ttae 
Brandente foraine eoltncide avec la fBte 

'^(reUgieœ de N.-D. de la Yiotoire et les 
' fbrams et lw oommeitanti lociaotait o» 
aont pas raaauréa m é m e s .^  iaa maaorea 
milita ree, ord onné  

Le Préfet du Morbihan eat ici eo perma
nence ; toutea lea troopea-sont coosignéea ; 
la gendarmerie airivs da diSéreati. pointa 
<tu départamant.

Pie X  qui condamneUea-fBiteaBW*» <ron- 

bÎM « xlto»ife.<*e|)-<aflhottpw- ».

Bt nous ation» < onU  <(1<m 1m « bM -  

'ti^vea» sont mal placés pour prêeber' 

l’unité racommud«» par I» d M n  Rédamp*

B O IT E  A Ü X  üÆ TTRfiS

M. Poti& maire d'Hanbourdin, nous 
•«dresae-UQ lbn£ tectam..SDUft-ln«i:était»-de 
[ * ^ n d r e  LltoOtle quefnous «vons publié 
récemment sur ropposiIton><ra'U a faite A la 
demaade d’ouvertare d^ine nouveUe ëcolo à 
Haubourdin.

Si M. Potié, dans son é(rftr«,.se>eontenUit 
*tle discuter notre articta, nous insérerions 
volontiers sa prose. Mais sa réponse con
cerne exclusivement des Uers que nous 
n’avions ni nommés ni désicrnés.

Dans cas conditions noos nous abstien
drons de satisfaire le désir de notre corres* 
Mndant, oui, en sa qualité de législateur, 
doit oonnaltre la loi de 1881 sur la presse «t 
les limites qu’elle assigne & ses droits et h 
nos devoirs.

Là detn» votu fkitMiiiiMapifoaette.-Gat  ̂

n’«tt.paa lériaax... 4  votre-Age.

«ff*

ht Progrét, lui, «e-scandiliMsilB« seotl- 

ments de soumissioa que nous avons décla

ré« au Pape — c un étrangar » I
Réponse : nous faisons nos serments en 

plein jour, nous, par la grande voix de la 

poblioité. La« ordres que nous recevons et 

suivons sont publie«, et^ut le monde sait à 

quoi nous nons ei^ageons.

Bt tout le monde sait que cequi noussera 

commandé ne sera jamais oontraire à notre 

patriotisme. Le catholicisme est souverai

nement consenrateur des nationalités. Il e«t 

universel, il n’eat pas international.

Voua, au contraire, fTancs-macons, (kites 

des serments sacrat^dansdas-oonoiHabul«« 

ténébreux. Vous vous engages à obéir aveu
glément à des ordres que vous ne connais

ses pas et<Bii ▼eus.MtontoMBmuniqué« en
#60T6i.

Votr« «oeiété ect intamationaia. Bito tend 

à 1a suppression des frontiires. BUe est

Vous êtes les hommes des ténèbres, nous* 

sommes les homme« du grand Jour I ...

• • •

T E R R IB L E  ACCID E N T

M M  SO O .O O O  àHmt

é» mmrtàaiMÎ/»0s

cantoM w r Marne. — Lejnard’nn maga
sin <da«aaMqBiiicaillene'S^«b'écronlé 80- 
bitameat entninant une maaae defiOOtOOO
kitos de Mrs

A  oe>moment passait une voiture condmte
naruoe «tame : véhicuK cbev»l et coimIuo- 
trice ftirent ea«e«alis aoua kesxttcombra«.

Kptém-dix iMore« de tFs:«dL on n*a^t 
paa iaaeoae pu dégager ia piaee;; tout-espoir 
du-saavar taiMovre fammeieatpeidu.

A  t r a v e i r s  

l a  S e m a i n e

Lrvit07«ntfM«ry'aurait-il trouvé <lans la 

Marne le chemin qui‘conduit, jtar Damas, à 
Canossa f

Toujours est-il-qu.'au Congrès socialiste 

de ReimsKdbnt il fnt une dea huniéras, il a 

voté «vec Jules Guesde deux propositions 
singtilièremaat réactionnaires.

Il s‘aat<'diMar« partiaan de tontes la« 

aasociafieasmftme natif i«iisn«,p»éaaeconte«- 

sionnall««.

Et il a voté uns» motion ooodâmnant 1« 

monopole de •l’OBseignement par l’Btat t

Ces deux votes du congressiste Delory 

jurent— comme des templiers — avec ceux 

CMA*k«essé4’âmettre4e député Delory.

< Toute« leecmotions les plus sectaires sur 

l’nn et l’autre point ont toujours obtenu ses 
^«uffrages.

;  Alors, dMleux choses l’une ; ou le citoyen 

rDelory est revenu à résipiscence et adore 

'aujotirÿliai ce qu’il a brûlé & la Chambre, 

»ou  l>i«n-.H-*'SimpletneDt, au pays du cbam- 

jMgDe, voulu fair» de la mousse.

4 Nous serons fixés sur ces denx altema- 

Jtivea-quand laa>macon«-de U  ca>ambre metp 

^  tront notre dliputé^naire au pied de leur 
‘ mur.

En attemlant, noton*4>iwi que le-citoyen 

Delorr s’eat dédacé, à Rsims, adversaire du 

monopole de l'enseignement par l'Etat et 

adversaire de tîntes persécutions contre les 
Associationareiiffliwninii n^ratnf«MMünnn«llAf

Epingtons celai

L« P r*nris avait, dans le méme numéro, 

un article que M. de Buffon eut qualiflé 

ii’épatant.
Cest tatitalé: < Monuments», «t o’eat" 

^ a i n  de trouvailles.

On y voit que Faidlterbe et Testelin 

avaieat un « rode caractère de citoyens ». 

Qu’est-oe qne c’est que-cs'T
Ons^déltadd’fitreencün è la «statuo- 

manie », mais on y rédame une ststne pour 

la comtesse Jeanne, tme statue pour 1« 

maire André, une autre pour le général 

Chartran, et des c commandes ofBcieUes » 

pour « oent autres événements de haute 

valeur historique qtiiinspireraientles seulp- 

taurs pour la décoration das jardins, der 

oarrefonrs, des plaças presque lous vides et 

nus. »1
Pe«t»t Q m  serait^ si Tauteur de cetta 

plaaturaose proposition était nn enragé de 

statuante r _  ̂  ^

ABis,‘enouti«, il est d’tuM logique I iioyec 

plutAt:
Le rédacteur du Progrès a sur la coeur 

la statue du général Négrier, paroe qu’elle 

eet un « triste souvenir de guerre civile », 

mais il raffolerait d'une statue à Chartran» 

ftisillé par des’baUes françaises et vietime 

de nos*dissensions politiques I

Il souhaite qu’on charge les artistes lilloi»' 

>Oés«ommandes srtistique« pour LiUe, et se 
montre ravi qu^m'urtiste très très-parisien 

aoit chargé d'une immense toile décorative 

pour la salle des mariages de l’HOtol de* 

ViHe.

Cet:arti8te-e«t-M..Sinibaldi,.que l’adminis

tration de M. Deiory=a arraché aux délice* 

montmartroises pour en faire un professeur 

à notre Ecole >de peinture que d’autres ar

tistes lillois da grand talent-ont dû aban

donner.
La toile & laquelle il travaille depuis trois 

ans et qui a douze mètres de longueur — 

note avec admiration le Progrès — repré-

RiveüLu< dans u »  vieux numéro du 

trouvé,., quelque part^

« Qnant à m m , mimturs, mom oonii- 

« nuerons à obaervor. Toates les transfor- 

« mattons éeonomiqiMa qui s’opèrent en

1 «'^ehors-de noMs, se feroot^Ues jusqu’au 

. « bout saos.MO«ar »

, Ebe'eat signé : Basty«..

1 Ce: noms mtmemrs^àana la bouche da 

'̂«ocia(-Lucultus<.du Pas-de-Calais, vaut son 
« spoem -au vin.deÆamos », n’est-ce pasT 

• %

L*Cefto, le vénérablec£efto, s’est permis 
.an entre-chat cette semaine.

Parlant de notre article de dimancia*il a 

^ t  que, pour toute répaase..nous l’avions 
traité de-'« iniguenot »..

Nous avions ajouté autre chose, cher 

confrère, nous avions dit et montré qua 

vous n.‘aadas rian, compris à U  lettre d,;

sente, paratt-il, un mariage gaulois. Bt c’est 

ici que notre confrère, tout él>aubi, nous en 

apprend une « bien bonne >, qui ouvre une 

inépuisable source de succès aux revtùstes 

de fln d’année.

Citons :
« Daxts un peysage lumineux, au pied des

•  chênes sa^estoeux (mais alors le pav-
• sage devrait itre plutôt ombrema;), sur 

c lesquels sont cloués des^ph ées  enlevés 

« aux romains, les guerriers, les druides,
« les bardes, parmi lesquels on reconnaîtra

•  facilement les figures de MM . Debierre<I),

« Hannotin (I t). Benoit (T), Deplechin (tT),

■ etc., réunis autour d’une table cbargée de 

« fruits, assistent au choix de l’époux vers

•  lequel une gracieuse jeune fllle {tend la 

« coupe symbolique ».

Voyez-vous d’ici le tableau T
Un bomme qui fait un choix—  comment 

diable le peintre représente-t-il ceta?

Et ce cboix n’a rien d’embarrassant : il se 

fait entre utte seule personne qui tend soo 

verre symbolique (Ohtaoeialismel)

E t i  côté, dans la lumière croe^. des 

ombrages, une tablée homérique de guer

riers, de bardes et de^iraide«, touchant des 

paniers de pommes elMle poires.
Tenez : ce dmide aux allures.sacerdotales 

c’est Debierre ; oe guerrier farouche c’est 

Hannotin, ces bardes illtistres c'est Benoît, 

c’est Deplechin, c’«st Tartampion, c'est 
Ohesquière aussi sans doute, car M. Sini- 

baldi a la verve.trop. joyeuse pour oublier 

notre grand dramaturge lillois.

Non, maisœ tableau 1 

• • •
Puisque nous!){MariaDS « mètres^e toile » 

plaignons en finissant les pauvres ouvriers 
d'Armentiéres qua leurs maltres-socialistes 

viennent de lancer rt«na les terribles aven

tures de lagrève.
C’est, à l'entrée des mauvais temps, de 

tristes jc-̂ rs qui s’annoncent pour cette la
borieuse population. C’est la misère, la faim,

soutTrance qui viennent Tétreindre.

lli c’est pour l’industrie locale une terrü>le 

erise qui commence.
Le cœur se serre en songeant aux poi

gnantes éventualités qn’on prévoit.

Pauvres ouvriers t Pauvre Armentières I 
JLIBM.

MDUUZ
LE DtMAflCHE A ROUfiAIX

Du 4 oetobr* iP03

— PatroBage Salnt4tiebel. <>- FéU da »  
anniTaraair»4e sa foadation ; *  9 h. 1|S. te 
Ctiorale, coiaiioaée exdaaivament de iaonaa 
—  I dn Cercie, czécntera la Itssae de Sainte-
___ ¡1« de Ooanod, avec oreheetre à Notre-Dame.
Bes artistes de renom venlent biea prétar laur 
disUogn« concoara. M. l’abbé Delporte, aacien 
directenr, célébrera le Saint-SacriOce. M. l’abbé 
Herraagti pronoacara rallocntion de circoaa- 
tanoa.

A midi, aora lieu une féte de Kymnaatique 
dans lea locaax de Saint-Michel. Un banquet 
intime réunira ensuite le passé «t le présent. 
Jeux «t tombola termineront cette première 
joamée.

— Union soeiale et patriotique. — Assemblée

giaérale ordinaire è 11 h. du matin, an Oafé 
andore ; réélacUon du Comité-Directeur.
— Société Saint-Francois-Régis, — De U  b.

*  midi, rua Saiat-Antoine. 74.
— Bibliothèque poar tous. — De 11 b. 1|« à 

13 h, 10, Orande-Rue, 84.
— Secrétariats du Peupla. — De 11 h, li2 à

1 h., Orande-Rue. 84; rae de Lannoy.-90a : rue 
Deacartes, 71 ; tte 9 h. k 10 h. et de 11 h. à midi, 
rue de Prùce, 147.

— Bibiiotbèrâe de la ■ Fédératioa d*.te Jea-
sssa cattioliquo ». — De 11 b. 10 à midi 8(4,

Si, Qrande-Rue.
— Caisse d'Bparana, 6, me dn Gli«teau, ponr 

les dépôts de 9 à lih. ; ponr lasremboOnemenu 
kll h. 1)3.

— Caisse d'iCpargne postale. — A tons les bu
reaux de poste jusqu’k midi.

— A te Mairie. — Le burean de l'état-civU est 
ouvert jusqu'k midi ; consultetions judiciaires

Ç-atuites de 9 h. k midi (entrée par la Grande, 
lace), bnreau de renseignements de 10 heures 

k midi, an deuxième étage, (entrée par la rue 
Neuve. 8). pour délivrer le» piècessignéee et non 
retirées paadant 1« t«nps ouvrable ; recevoir les 
pièces «soumettre k te Mgnature du Maire ; éta
blir das feuilles derenseignements pour secours 
auxfamilles des réservistes, œrUncats de vie, 
d’indigence, de bonnes vieet mœurs,etc. et pour 
l’assistance du s«rvice médical ; recevoir les de
mandes. verbales «t écrites, d assistance jndi- 
ciaire et rédiger les déclarations dlnsufllsance 
de ressources : «n temps opportun, recevoir les 
déclarationa rstetives a l’inacription et A te ra
diation des électears ; renseigner les intéressés 
snr les formalités k remplir pour obteair la na
turalisation ; indiquer les autorités susceptibles 
d’accorder des secoors, pensions, permissions, 
récompenses, faveurs, etc.

— SociM artistique de Roubaix-Tonrcoing.— 
Dans le hall de te nis de l’Alouetta, XXV* eXpo- 
sition^es beaux-arts; de 10 b. du matin k 6̂ h. 
dn soir.

¿ f is  ig u e s  d i  § o a b a i x

Cours dujo%tr. — La reprise des cours du 
ÿ u r  a i ^  lieu le-maidi 13 octobre, i  8 h. Ii2 

^ u  matin. Dwa» ces cours on enseigne, d’une 
tsçon empiète, l’industrie textile, tant au 
point de vue (théorique qu’au point de vue 
prauque. L ’Inslitut technique comprend 
quatre sections : la Filature le Tissage <ar- 
UsUque et industriel), la Teinture et le« 
Appréu, la Mécanique et l’Bteetricité.

Pour les demandes de programmes et 
pour tous renseignements, s’adresser & 
llnstitut technique, rue du Collège, 37, où 
sont également recuèis les inscriptions.

Cours du soir.—Oes cours ont pour but :
lo d élever les connaissances des ouvriers 
et oontremaitres de l’industrie, de dévelop
per en eux l’esprit de méthode et d’initia
tive et de les mettre è même de remplir 
d’une manière plus intelligente les fonction« 
dont ils sont chargés k l'usin ;  2* de per
mettre aux employés de «e préparer a .la 
partie commerciale par l’.étude aùtroAndie 
de la comptablUté^M usines et de la oor- 
respondaoos commerciale (anglaise et alle
mande) soit pour les maisons de la localité 
soit pour les bureaux à fonder à l’étranger.

Le peignsM et la fllature, le tissage, la- 
mécanique et l’électricité, le dessin di ma
chines, le coiirs de chaufleurs-conducteurs, 
la-comptabilité, l’anglais et l’allemand, en un 
mot, tout ce qui a trait à l’industrie et au 
commerce roubaisien y est enseigné.

Les cours ont lieu dans l’ordre suivant :
Le Mardi : Electricité Ire année. — Fila

ture, 2e année. — Anglais, Ire année. — 
Dessin de machines.— Mécanique, 2e année.

Le Meroredi : Electricité, 2e année. — Tis
sage, Iro aimée. — Anglais, Ire et 2e année.
— Chauffeurs-conducteurs.

Le Jeudi : Filature, 2e année. — Mécani
que, Ire année. — Anglais, 9e année. Alle
mand, 4re année.

Le Vendredi : Tiss««e, 2e année. — Comp
tabilité. — Allsmind, âe année.

Les inscriptions seront reçues les diman
ches 11 et 18 octobre, de 5 h. k 7 h. Ii8 du 
Soir, et les lundi 12 et 19 octobre de 5 h. à
7 h. IfS du soir.

Les oours reprendront dans l’ordre et aux 
jours indiqués, k partir du mardi 20 ootobre, 
a 8 h. Ii4 du solr.

M .  Mmpo S M a «iU *r  A  K o « b * l x .  — 
Le distingué président du Sillon, M. Marc 
Saagnier-Lacbaud, sera k Roubaix le lundi
19 octobre proebain.

Il fera une grande conférence palique & 
la Maison Saint-Louis, 71, rue Descartes, 
pour inaugurer YInstitut popvüaire de 
l'Epe%ae.

« Lat Fllle de  » A  1* aa*i>-
mom St-lioaia, rmm Beao»rtea , 7 1 .  —
Nos lecteurs apprendront avec plaisir que la 
Section dramatique de la Maison St-Louis 
se prépare k donner en matinée le 18 octo
bre prochain, le beau drame d’Henri de Bor- 
nier, la Pitle ie Roland.

A  en juger par les répétitions qui «ont vi
goureusement et savamment dirigées par 
un ancien professeur de rhétorique, passé 
maître en cet art difflcile, nous pouvons au
gurer pour la représentation du 18 octobre 
un su(¿08 complet.

l A  Bibli*Ukdqaie de  SUkiat-Sé- 
M l e r e ,  k la Maison Saint-Louis, rue 
Descartes, 71, sera fermée du 1*> au 18 oo
tobre.

A  partir du dimanche 18 octobre et les 
dimanches suivants, la distribution des

IU. -  Lai •a-ChaaalB. — La jns-
tice da paix a été étal>tt«i, k Roobaix. en vertu 
de te loi du 34 mars 1790, par le vote dea 
citoyens électears de la ville et das villages : 
Wasquahal, Hem, Baisieux. Sailly et Toafners. 
'Amand Dojardia fut éln.

Quelqaea anaéaa plus tard, les juges farent 
nommes par le gouvernement.

Vers la coaunencement du XIX* siècle te jus
tice de paix de Koubaix ne comprend plus qua 
les trois cantops de cette ville.

Depais 1867, Il y a deux juges de paix; l'un 
pour le canton Nord, l’autre poar les cantons 
Bst-Oaest.

Les greffes de te jastiee d» paix installés au 
deuxième étage de l’immeuble Pierre Cattaau, 
et qne les intéi^sés avaient bien de te paine k 
troaver, voat étre transférés dans tavant-coar 
dn Palais de josUce. un peu pins k te portée da 
public.

C'est k an juge da paix de Rouliaix, M. L. E. 
Marissai. qni oecnpa le si^e de 1888 k 1846

3oe ron doit les premiers « a ^  d’une Histoire 
e Ronbaix. Ce U ^  fnt imMié, en 1844, par le 

libraire Béghin; il renferme dss détaUs inté- 
rnoiifitt

JnuM nss ymns

U N ION  C A T H O L IQ U E
c Lg  lE to ia - la  w  1

La première conférence de la saisod d'hi
ver sera donnée, vendredi prochain 9 octo
bre, k 8 b. 1|4, k la Maiton des Œuvres, 
Qnuida-Rue.

M. Toussaint, ancien b&tonnier de l’Ordre 
des avocats de D ^ n ,  et orateur de talent, 
parlera sur un sujet ^ i n  d’actualité : « Les 
projets de la séparation de l’Eglise et de

M. Toussaint, dont la parole s’est fait 
souvent entendre avec grand suocès dans 
lss réunions publiques et privées de l'Estde 
la France, (kit aidourd’hui partie du « Co
mité de Défensa Religieuse », présidé par 
M. Leroile, député ae Paris, et dont les 
conférenciers ont toujours obtenu grand 
succès k Roubaix, témoins : MM. Nourris
son, Hubert-Walleroux, Boyer de Bouillane, 
Loroile flls, Marc Sangnier et autres ; 
I’Union Catholique a gardé d’eux tous le 
meilleur souvenir.

UN HORRIBLE ACCIDENT
<±n , n m  x x x x e

i/n tisfrané d* 1 8  an» broyé autour 

d'un* tronsmisshn 
Ramiirii matin, un horrible accident s'est 

produit k l’usine de MM. Motte-Bossut flis, 
ooulevard de Mulhouse.

Vers 9 h. 1|3, un tisserand, Alphonse 
Legley, 18 ans, demeurant k Neuville-en- 
Fertam, était oocupé k son mét a ' Jacquart, 
quand la courroie se brisa, un accident sem
blable s’était produit la veille ; le tisserand 
s'adressa au contre-maître. Tandis que 
oelui-ci recousait te courroie, Lagiey grimpa 
en haut du métier, k 2 mètres 50 au sol. 
Que se passa-t-il ? On en est réduit k l’hypo
thèse la plus vraisambiable. On suppose 
qu'ayant fait un faux mouvement et ayaint 
perdu l’équilibre il se sera rattrappé k la 
courroie, en en saisissant les branches k 
deux mains. Le poids du corps aura fait 
« embrayer » la courroie par friction.

Le contremattre s’aperçut que 1« courroia 
remontait. En môme temps, 11 entendit les 
cris du malbeureux ouvrier et levit emporté 
par la courroie autour de l’arbre de trans
mission et tournoyant k une vitesse de 
120 tours k la minute.

Le.père de l’infortuné, qui travaillait k dix 
pas ae lk, eut une syncope et dut être em
porté bors de l'atelier.

Le contremaître flt fonctionner la cloche 
d’alarme, la machine s’arrêta et Legley fut 
dégagé. Toute te partie inférieure du corps 
ne formait qu'ime plaie; les jambes et les 
bras étaient brisés en plusieurs places. On 
vicaire du Saint-Rédempteur, a donné 
rSxtréme-Onction sous condition. M. le doc
teur Picquet n'a pu que constater la mort.

Dans 1« salle du tissage le travail fut sus- 
Mndu pour toute la journée. La cause de 
i’accideut est purement fortuite et personne 
ne peut en porter la responsabilité.

Alphonse Legley était le quatrième d’une 
famille qui en compte six.

» M b A l a l e « .  —

livres aura lieu, non plus de 4 h. è &h . du 
soir, mais après la grand’messe, c'est-k-dire 
de 11 h. 1{4 k midi et demi. Ce cltengemant 
est nécessité par la création de \’Instit%U 
populaire.

La seconde distribution de chaque se
maine reste fixée au Jeudi, de 8 h. Ii2 à
10 h. du matin.

Tous les livres prêtés seront désormais —
& leur rentrée en Blbliothèqu» >- désinfec
tés ivec soin, avant d'être classés ou remis 
en circulation.

N.-B. — Ceux des abonnés qui auraient 
encore antre les mains des livres de te 
Bibliothèque, sont instamment priés de les 
faire parvenir aujourd’hui dimancbe, entre
4 h. et 5 b. du soir.

Um  conooura, doté dtf quatre nrix fort 
importants, est organisé par la M AISON  
M ARCELLI, S et 10, rue du Bois, entre 
tous ses abonnés k la lecture musicale et 
les persotmes qui lui feront, du 1 "  octobre 
au 15 novembre, des achats pour une somme 
d’au moins cent francs.

Le premier prix est un ntagnlflque piano 
Lévêque et Tben>en, catalogue 1.4000 francs.

C’est lè une initiative intéressante, dont 
sauront gré, k la Maison Mascelli, tous ceux
qui désirent développer de plus en plus le 
goût de la musique chez nos concitoyens. 
Ils apprendront aiissi avec plaisir l’ouver
ture, 10, rue du Bois, d’une importante an- 
neaie où, dans un cadre d’tme gracieuse 
élégance, la Maison MarcalH expose un 
choix considérable de pianos k queue et 
droits de toutes nuances et de tous styles.

Et, ce qui ne gâte rien, la Maisoa grâce 
k de très importants marchés passés avec les 
grands facteurs — peut offrir ses pianos k 
des conditions aussi avantageuses, que 
celles consenties par ces facteurs aux clients 
qui s’adressent directement k eux.

Syndicat mixte de iledoalrie Raabal- 
•ieaae. — Allocations d’hiver. — Les ïocié- 
taires et vauves da lociètaira« réuoiasant les 
conditions requisas pour participer k l’alloca 
Uon d'biver et qai ne sa sont tpas encora fait 
■ascrire. sont priés de se présenter itais le cou
rant de la semaine prochaine, après te joamée 
de travail, de S k 8 h., au secî Kariat, 84, rae 
Chanzy.

— Bureau syndical. — Le bareau syndical 
se réunira te lundi & octobre 190S, k aix heures 
précises du soir, au sièga syndical, 31, ra« de 
la Paix, E. y. — Ordre da jour : Admissions 
dans 1« syndicat (usiaes ayndiquéea et dizainas 
libres). — Manifestation de te Toussaint. — No
mination d’un membre de la commission de te 
société St-Louis. — Allocations d’hiver (socié
taires veufs).

Le bureau de te société d'épargne St-Gervais 
du Syndicat Mixte se réunira dimanche 4 oc
tobre 190S, k 10 h. du matin.

Ceatribaabiea A voa pocka« I — L« maire 
de Roubaix a l’honneur d’informer les contribua
bles que la rôle supplémentaire ralaUf kla taxe 
municipale sur les ctuens est déposé chez M. 1« 
Receveur municipal et mia en recouvrement k 
parUr de ce jour.

Le Gr»<»d-l*r»x do aoabalz. f— Nous _pou- 
vons maintanant affirmer que le Orand-Prix, 
annoncé pour la 11 octobre, wra l’épreuve te 
plus sensationnelle que le Vélodrome roubai- 
siea ait pu produire,

Nons apprenona, an effet, qué la Grand-Prix 
de Rout>aix mettra aux prises tous lea cbam- 
pions. tels que ; KUegaard. trois fois champion 
du Monde ; Meyars, vainqueur du Qrand-Prix 
de Paris ; Jacquelin, champion de France ; RuU.

IIK .Ia a < «fcrfolaw si
— Dans la nuit de vendredi k samedi, des 
malfolteurs ont tenté de pénétrer chez Mme 
veuve Beuscart, retorderie, rue de InCba- 
pelle-Carette. Us avnieat d^k, après avoir 
opéré'des peatss inutilement sous la porte 
d'entrée et «ur la grille d’un soupirail, dé
coupé un volet d’une fenêtre du rez-do- 
chatissée et brisé une vitre. Mais des voi
sins les ayant entendu « travailler », mirent 
les voleurs en fuite.

Police dea legeaseata. — Un procès-verbal 
a été dressé k-te charge d’un cabareUer-logeur, 
Victor Prouvost, rae TOrnard, 33, pour infrac- 
Uon à la poUce-des logeurs.

Beos paqaeta 4e laine A aaatelaa dn poids 
total de ti kilos enariron ont été trouvés, vea
dredi soir„rae dn Vivier, k l'entrée de la cour 
Duoroc. piv M. Henri Soyez, méme-rue, 11.

Une enqnête est ouverte k l’effet d« recbar̂  
cher -s'U s agit d’oa vol on d’nne tronvaUla.

t>ai Chraaaaaeet. — 8am«di matin, rn« d« 
Lille, vers 9J>-. M-.Deqaenne, obef de te sûreté, 
commissaire de poliee. a dressé contravention 
pour matnrais traitem«at k son cheval, k an 
chartatiar, J«an-Pierrs Bmine. Sl ans, an s«r- 
vice de M. Cartier, entrepreaear de vidanges.

■toS-eWn âe  ■ «■»atv 

ttrm f̂émm at M al a a pour B J Ü P T f e M M  

I, N* ta PriM, tlMEtt «LS, itti la •in, ULU
dn 8 oetobre

Naissances. — Henri Delporte, rue de Lan
noy. 489 bis.— Roger Morel. rae d’Alsace, 86.—  
Joseph Landrieu. rae Piarre-DaJardin, maisons 
Roland. 1.

Deds. — Aimée Delannoy. 76 ans. proprM 
taire, rae Blanebemaille, 101. — Alfred Honts- 
choote, 46 ans, comptable, rae Ste-Tbér6ae, 36.
— Hermance Delmalle, '78 ans, sana profaesion, 
rae du Presnov, M. — Charlotte Delannoy. 
80 ana. sans proreasion, rue Papin, 1. — Louis 
Stam. 78 ans. sans profossion. Hospice CiVil. — 
Noél Michiels, 8 mois, rae des Anges, cour 
Thérin, II. — Léon Depoortère. 74 «ns, sans

Srofession, rae de Lannoy, U a  — Alfred Duflot,
I ans. coursier, rae de Mthune, 36. — Marie 

Robyns, 83 ans, ménagère, rae des Longues- 
Haies, 125. — Alptionae Legley, 17 ans, tisse
rand, boalevard de Mulhouse.

Mariage».— Henri Dhaisne. hommed’équ^, 
94 ans, rue Gav-Lussac. 88, et Jeanne De Toa, 
repasaeuae, 28 ans, méme rae. — Julien On- 
qvuert. 25 ans, gargon bonchar, k Bondnes, et 
Victorina Petit. »  ana. piqûrière. r. de Naples. 
113. — Désiré Prez. 84 ans,.oalUvateur, k bW- 
dain, et Adèle Hanno, 38 ans. servante, qnai de 
Gand, 34. — Guillaume De Witte, 36 ana, aerra
rier, rae du Fort, 104, et Irma MUIascan^, 
84 ans, cannetière, « e  dn Fresnoy, liSl. — Thi
baut Adolpbe, 86 ans, peintre en bâtiment, raa 
dn Moulio. 69, et Marie Sateun, 33 ans, taillense, 
méme me. — Valéry Dnb^on, 98 ans, sans 
profession, boule vara de Cohnar, 21, et Pal
myre Deboosere, 18 ans, sans profsssion, rae 
de la Conférenoe, 9.

s m  DD (MO
Sors coneours Í900 

produita hygiénique*

W ATTR ELO S
L'éolsklpac* — La réu

nion d * ComseU. — Les conseillers urani- 
cipaux ont reçu la lettra suivante :

Wattrelos, S octobre 1903.
Moasieur le Conseiller,

M. Pollat m'a demandé de remettre.te rén- 
nion-eonférence k laqaelle Je vons ai invité 
poar le jendi 8 coarant. c m T W üb. m'éerit-U, 
est absent eo ce moment. at pent-étre jugeron 
t il convenable de dissater le rapport de M. 
Nea. *

J’obtempère volonUers au désir de M. Pollet, 
et vous pne de .(bien voaloir prendra, en bonne 
note qae la réuaion est remise k bnitaiue. 
e’esl-k-dire an jeudi 16 octol>re.

Je yons reoommande-d« nonvaaa de n’y pas 
manquer, et vons prie, Monsietn- leconaeiilar, 
d'agréer l’expression de mes sentiments tea 
pins distingnés.

Lemutire.
I> V. Lsplat.

4 a « u a « M  <3atlu»llq*e de Mfmttw- 
lo«. — Dne centaine de jeunes gens assis
taient vendredi soir à 1» oonférenee donnée 
par la Fédération de la Jeunesse Catho
lique de Roubaix.

M. Léon Piat, secrétaire général, a Cût tme 
intéressante causerie sur l’Action Catho
lique, qui doit être ime action Individuelle 
de chacun, en même temps qu’ime aotion 
collective du groupe. 11 a montre qu’k l'exam- 
ple de Roubaix ils devaient eux aussi for
mer un Carde d’études qui les initierait k 
cette aotion. Il flt coimattre-ensuite l’organi
sation et l’objet de la Fédération.
. La Jeunesse Catholique de Wattrelos a 
tanu à honneur de ne pas tarminer catte 
Iréunion par tm simple vœu, mais par la 
fonnation d’tm Gerole d’études, auquel 23 
jetmes gens se sont fait inscrira immédtete- 
ment.

Le groupe tout entier dédara enfln adhé
rer de grand cœur à la Fédération de Rou
baix.

Aeddeat 4e U«vail. — Un zingueur.Désiré 
Béagle, .S9 ans, rae des TroisOralenrs, an ser
vioe de M. Louage, rae du Pays, k Roabaix. 
blessé au oôté et an pied gauches, 30 jonrs ds 
repos.

■tat-CivU da  XVmttrmlmm
dn 3 octobre 

Naissances. — René Forment, rae des Plem«.
— Alfred. Poncheele, Petit-Paris.

Van den Born, second du Qrand-Prix de la Ré
publique, etc.

Rappelons le programme complet de cette 
réunion extraordinaire :

Amateurs ; C. V. F. (1000 m.|; 1er prix, mé- 
daüte d’or; et Se et 3e prix, médailiss d’argent

K^ionale (IOOOto.) ; Prix ; 60 fr., 10 ft, ZO fr.
Grand prix de Roubaix (1006 m.) ; prix 600 fr., 

250 et 150.fr.
Gouraea de primos (pour les noa dassés du 

Grand-Prix), (5000 m.) ; prime de 6 fr. k chaque 
tour; ûnale 80 fr., 30 fr., 10 fr.

Haikdicap international (900 m.) ; prix: 135 fr.. 
78 fr., 60 fr., 40 fr., 35 fr.

Lea accl4ea»a de traveil. — Chez Hannart, 
rue de l'E^érance, un homme de ville. César 
Orvane, 38 ans. rue de l'Alma, lort Wattel, 
Messé aux reins, 10 jours de repos.

U n e  «rreatetloM p oar  vol do  porn- 
■aea *  l » ( » r e  d a  Plie . — Dans l’après- 
midi de samedi, le surveillant de la gare du 
Pile a surpris ea flagrant délit de vol de 
pommes, dans un wagon, un gamin de 
13 ans, Emile Vercamen, demeurant ruo 
Dampierre, cour Jonvilie. Depuis quelques 
jours, plusieurs centaines de-kilos de pom
mes avaient disparu. Les complices de Ver
camen sont r<u'hHrch6R.

A  toutas las Mtoagrères
Voulez-vous garder, après ohaque lessive, vos 

mains aussi douces, at garnir votre armoire 
d'un linge édatant, embaumé, durabte Y Em
ployez reconomiqne aavon françaia te Lnmiaol.

W ASQUEHAL
Les Elections Municipales

Hier soir, k huit heures, a eu lieu une 
importante réunion électorale, chez M. Des- 
Uilleurs, cafetier.

Après la désispation des présidents et as
sesseurs, MM. Delannoy, Jules Héquette ^t 
Jules Leman, le i^mpathique président de 
I’Union Sociale et ]ratriotique de Wasquehal, 
M. Ch. Lepers, en quelques mots fort ap
plaudis, a remerdé les électeurs d’être 
venus si nombreux, a salué l’orateur, M . 
Parmentier, esquissé la situation munid- 
pale et recommandé surtout le devoir éleo- 
toral.

Dès les premiers mots de son discours, M. 
Parmentier a su conquérir son auditoire.

Votre ennemi, dit-il, est en ftiite. Poursui
vez-le dans ses-derniers retranchements.

Les électeurs ne doivent pas s’en laisser 
imposer par la taotique qui consiste k ne 
pas présenter de candidats. Ils auront k 
cœur d’aller aux urnes sans se laisser inti
mider «t se priveront, s’il le faut, d’une par
tie de pteisir pour se donner la satisfaction 
de contribuer k la défaite des collectivistes.

Les candidats libéraux inscrivent siu- leur 
programme la devise ; liberté, égalité, fra
ternité, que le socialisme ne saurait jamais 
prendre pour lui-méme. Ils veulent, à l’en- 
contce des coUectivistas, que {>ersonn« na 
soit inquiété pour sas opinions-poUtiques ou 
raUgieuses, et la paix règn» antra tous 
les citoyens, patrons d  oinrlers.

La DoiMque ministéiiella, soutenue avec 
tant oVrdeur-par te Sodala. n e s ^p ir e  que 
de guerre aux religieaMS etanx moines, et 
n’acure des mtéréts des contribuables. Les 
candidats libéraux feront tout le contraire 
et n’auront pour souci que de ménager les 
finances communales.

Que demain chacun apporte le plus d'ac
tion qu'il pourra auprès des hésitants et des 
indifférents. La victoire est certaine, mais 
il faut qu’aile soit brillante.

Les applaudissements terminés,M. Damez 
lit l’ordre du jour suivant, qui est adopté k 
mains lovées ;

Deux cents électeurs, réunis dans la Salle 
Destailleurs, après avoir entendu les vaillants 
orateurs, MM. Parmentier, avocat au barreau 
de Lille, et Ch. Lepers, conseUler municipal, 
président de l'Onion »ociale «t patriDtique, ac
clament les dévoués et courageux candidats 
rAoublica'os, Mit. Ameye. «"»rt. nv/vorrunt.

S S S 5 ,î 'l » ~ ’SfïWÎS‘« !fX S
Uoanaire. Ils s’engagent k faira triompM «  
lencs noms te oaase de 1 ordre, de te jutma si 
de te Ubwté qu’Us reprtawtant at praonaa«, 4« 
plusJa farme réaotaâon ^  date prop^ 
gülii^tour d’aux pour éviter das abatenttoM 
au oerotia de demain.

Avant de se séparer, on chaste avac €Ih 
train une chanson de dreoBstance, lac 
Tcheur-in-vo, sur l’air de Viens Poupimi*^ 
et le premier couplet de la Maraeillaise. • 

• %

La comité 4e I’Union Sociale et Patrio« 
tique nous prie d'insérer les quelques avi* 
ci-après :

'  MlUteireo ItM véa

Les militaires qui viennent d'être 
étant encore p o i ^  sur la Uste «ladonM 
comme 'militaires, ne reoatront pas da 
oarte, mais ils ont le droit da votar, us n’aiK 
ront qu’à  réclamer leur corta an as présao« 
tant au scrutin.

élae«— »ia a

Lea électeurs qui-n’auraient pas-rem l « v  
carta panvoDt vowr. Ils n'aorant qu’a la 
clamer aujkuraau de vota. < 3 ^  qui Ite- 
ndent égarée ont le droit de voter, «o aa 
présentant avec deux iémotes.

C o a l M P  d —  eaf sa 

Nous rappeiona aux électeurs opü.ontida« 
cartesJatm«qu’ils votentk teMairie;.caar 
qui en ont des vertes vatent au Capreao. i 

A VeetetioM  p«tr bw eauax de  vota 1 

On notu signale, oomme au 7 juin, daa. 
irrégularités dans l’affectation des électaurs 
pai^ureaux de vote.

C'est ainsi que des électeurs halritant Je 
Haut Vinage, la Place, etc., sont foro^ 
d’aller voter au  Capreau. tandis que d’au
tres, de te Planche au RUz. du CapreoM, 
etc., doivent voter à (a Mairie. |

Nous prions les électeurs de voter quand 
même et de ne pas craindre de faire una; 
demi-heure de marche pour accomplir lauiv 
devoir.

Afcateatkm» t

Nous prions nos amis de- nejNsaSatiataoiF, 
de voter, car nous avon» appris-qtrtma ma-y 
nœuvre de la dernière heure devait ae bira 
poiv arriver k un l>ailottage. On dte méma 
la nom d’un sodaliste qui '«e préaentarait.

C’est un devoir da votcir. Cast ooe oM K  
gation que tout éieoteur eat fofoé d'aaaom^ 
plir.

Pas d’abstentions I

Q u e ls  s o n t  o e u x  qui

v o n t  voter  aqJoirrd’h iifT  

Tous les vrais républicains, c’est-à-dire 
les partisans de la liberté pour tous, lec 
partisans du drapeau tricolocie et de la 
Marseillaise.

Q u e ls  s o n t  c e u x  qui
v o n t  s ’sibstsnlrY '

Les (tox réptiblicains, c'ast-iHlire 
qui suppriment te liberté pour .las antres, 
les soetelistes, les partlstns du drapeau, 
rouge, de V/ntemalionai* et da te Car
magnole.

Entre oea deux altemativea, Oas-imanélas 
gens n’hésiteront pas.

VaM rolao» de m Im  do m  l*wa 
a’ahetealrt — Il ««t, pai«lt-il. .qaMmaa 
pour les socialistea de présenter «n  «eol* 
candidat à partir de midi. La a o M ’ordra 
serait donné aux sociBUstes.d8ma votar-qu’i  I 
partir de oetta heure. Si oe-candidat uniquoj 
était élu, le parti cadical-sociaHBteconçarve- 
rait œoore la majorité putaqa’H anmitCi 
consdllers oontre 11 libiraux. Baiaon da 
plus pour voter «n massa.

TOUJOURS lE SPECTRE CtÎRiailI
I

Dans articlti flallMix *
fontaisiste, le journal du parti socialistaqui. 
heureusement, compte bien pau de ledauns | 
k Wasquehal, essaie de fkire inisrvanit 1« 
clergé dans les élections, c’est una malic-a I 
cousue de 41 blanc. Le journal sodaliato eav j 
sera pour ses frais, oar tout le monde aait à 1 
Wasquehal que le comité de rünlon Sociale I 
et Patriotique est complètement en dehor*>< 
du clergé.

L ’article du même journal déalaia très« 
sérieusement qua tous oeux qui vont vatar 
aujourd’htii sont des... échappés da aaeas- 
Uettt

Pourquoi ne pas annoaeer qua la speatie ' 
dérical doit apparaître en paraonna à la 
Mairie le jour au voto, oouvert d’tm diap 
blanc «t armé d’un goupillon. Ça ferait Uea 
plus d’effet Les électeurs saratent capables 
de prendre leur baluchon et de partir pour 
l’Algérie at plus loin encore. i

{ Espérons qu’k Wasqtiebal il y aura an* 
oura'hui aon pas beaucoim de-sacriatains 

il n’en faut qu'un), mais beaucoup d’élae* 
teurs assez indépendants.de te coterie radi- 
cale-sodaliste pour fhire oouragwiaement 
leur devoir de citoyen.

Le journal socialisto se montre surtout 
maladroit en attaquant le patron d'un« 
grande usine généralement ti«s appréciée, 
a cause des avantages matériels qu’on ao> 
corde anx ouvriers, même en dehors da la 
iotmié«. Les ouvriers y sont payé« pendaat 
le« vingt-huit jours, en cas de maladie, 
après un oertain nombra d’annéea paaaéea 
dans rétablissement, les ouvriers pauvraa 
sont largement m é s  pendant l’hiver.

Mais quand on a été renvoyé d’tme usina 
pour indiscipline on pour propagande so
cialisto, on trouve facilement qn'on n'y fait 
plus rien de bon. ,

Ce serait le cas, paralt-il, da pltisietirs 
chefs radlcaux-sodalistes.

Le BoeveM «rrener. — La nouvaau gr«f- 
fler d« la Mairie qui remplaça Conatant Carliar 
ast M. Charles Fœlix, secréteire-adjoint k te 
Mairie da Croix.

Constant s'en va an Algérie.
Au ravoir Constant I...

M e *« p v  earkyxle. — Joeapb Bivière, o »  
vri«r maçon, tombé jendi dans te foaa« Am 
Noaveau Franco-Bosae. «st déoédé v«a4r«« 
soir k 7 heures. Le doctear a preecrit l’tnhama- 
tion immédiate. EUe a «n lien samedi k 6 ti.

ObHe de la eaialea. — Lnndi. k 8 bear««, 
obit pour Joseph Bivière, k 9 h. ; oMt aanivar- 
saire pour Alice Sadauae.

Mercredi k 8 b., obit pour Lonis Tlbargtiian. 
et Vietdre Dhalluin.

Jeudi k 8 h., obit pour Viacaat Brnicis. al Ma- 
rie-FloreaUna Doeourouble.

March« 4a v— «réel X an«a>ra. — CBnfli 
frais. 3,30 le qaart ; Beurre. 1.50 la livra.

FOWLER & LEDURE gSglS!?
LILLK - 9S. ru* Nationate — ULLM

■éat-eHrn d ’i  ■■at#èa

da 2 octobre 
Naissance. — OabrieUa Droolars, Oraade»

Rna.
Mariaa». — Henri D n h ^  33 « a s . ja a a »  

Uer, k Annappes et Jolie biûlleal. 81 aaai joar* 
narière, k Annappes.

Btat-Ctvrfl de  L j e
du 3 octobre 

Naissance. — Adèle Dubuis, rae KMtXfw «,

Etat-elvU de  TeelBema
du 3 octobre 

Decés. — Marfa«rita Dobevra, tS ans,
lière. route da Lannoy.

Ceux de nos amis qui désirènt des vio« 
garantis absolumeat purs et naturels, à da« 
prix très consdencieux. peuvent s’adrasaaa 
en toute confiance k M. 'restaud, propr. du 
chdt. L<i Tour St-Aubin, Médoc-Oirome l'U 
leur «nvorra franco notices e4ràGtlsa||ikç^


